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Avocat

jeunes gens, appartenant à l’élite, 
délaissent tout avenir humain pour 
devenir ses prêtres .

—C’est que, dans la plus moderne 
des Expositions, le Pavillon des Mis­
sions a été le plus visité, et pas seu­
lement par des curieux, par des 
snobs, mais par des fervents qui ve­
naient voir comment on souffre obs­
curément comment on meurt,tout 
seul, à des milliers de lieues de son 
pays, pour LUI 
bien, Monsieur en gris 
pour son amour 
règne arrive 
fait”. Le voici, le "fait", précis, mo­
derne, éclatant.

DECEMBRE
BOITE AUX 
QUESTIONS

(Consacré à Marie Immaculée)

Dernier Quartier, le 2 
Nouvelle Lune, le 9 

Premier Quartier, le 18 
Pleine Lune, le 94 

Dernier Quartier, le SI.
Avocat Q.—Est-il convenable pour une 

jeune fille de 
de Noel à sonF. Dodd Tweedie présenter un

*5їГЦ&
R.—П n’est pas convenable

Nous réservons notre 
Indulgence pour les par­
faite. — Vauvenargues.

8e repentir et recom­
mencer, voilà la vie.

— Cherbuliez.
Casier Postal: 9 — T6L: 41 Vous entende» 

? pour LUI, 
pour que son 

Vous m'avezd lt: “Au

1|M|S. Eloi 
2|M|8te Bibiane 
3| J|S. François-Xavier 
4|V|6. Pierre Chrysologue 
5|8|S. Sabas
6|D|//e dim, de VAvant_________
7|LI8. Ambroise
8 |M ! LIMMACULEE CONCEPTION 
9|M|Ste Valérie 

101 J|S. Melchlade 
11IV|S. Damase 
12jS|6. Constant 
ІЗ|Р|Ще dim. de l’Avent 
i4|L|8. Fortunat "
15|M|Ste Chrétienne 
16jM'S. Eusèbe 
17| JiS. Lazare 
lSjVIS. Catien 
19|8|S. Nemese 
20|D[/V dim, de VAvent 
21IL|S. Thomas 
22 M S. Flavien 
23’|M!Ste Victoire 
24! J|Ste Emllienne 
251V|NOEL (d’obligation)
26І8І8. Etienne
27IDIS. Jean “

qu’une
jeune fille présente un cadeau à un 
ami, à moins qu’il ne soit son fiancé.

Q/—Quelle fête est la plus gran­
de, Noel ou le Jour de l’An ?

ML-D. CORMIER
Bdlfioe Lone 
Rue Canada MA |

SERVICE D’HYGIENE 
DK L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

Avocat, Notaire Publie

TOTA PULCHRA ES R.—Pour nous, c’est le Jour de 
l’An.

Q. —Que veutdire le mot Noel ?
R. —Noel est un cri de joie .que 

poussait autrefois lep euple à l’occa­
sion de tout heureux évènement.

Q.—P&roeque nous fêtons la nais­
sance de l’Enfant-Jésus le 25 décem­
bre, est-ce à dire qu’il est né oe jour 
là ?

Edmunditon, Ш. ■Edmundeton. N.-B. — o —

Les clous Et comme il voulait se lever je 
le fis se rasseoir :

—Ohi je n’ai pas fini ! Jeudi 
prochain, à 10 heure#, comme céré­
monie de clôture 
savez vous oe quo’n a trouvé de plus 
grandiose ?

—Non .
—Il y aura, à Notre-Dame, sous 

le patronage de M. Doumer, prési­
dent de la République, et en présen­
ce du cardinal de Paris, en l’honneur 
et à la mémoire de oes missionnaires 
soldats d’extrême avant-garde de 
Dieu, et dont évê<|ue a dit brutale­
ment: Les routes du continent noir 
et du continent jaune sont jalon­
nées de carcasses de missionnaires 
11 y aura un service solennel.

—La messe sera célébrée par Mgr 
Le Hunsec, Supérieur général des 
Pères du Saint-Esprit: l’allocution, 
par Mgr Tissier, évque de Châlon» ; 
et l’Association des Concerts Colon­
ne y donnera le formidable Requiem 
de eBrlioz.

—Et dans ce geste religieux on 
unit aux missionnaires tous les pion­
niers, tous les explroateurs, tous les 
soldats, tous les marins, tous les co­
lons qui ont lutté avec eux pour ar­
racher à le’sclavage, à la sauvage­
rie, au cannibalisme, des centaines 
de millions d’exlstenoes

Vous êtes toute belle, 6 Vierge immaculée.
Dont le sein virginal enfanta le Sauveur ; 
L’étoile du matin, le lis de la vallée,
N’ont rien de votre éclat, rien de votre candeur.

* Avocat b

J.-E. MICHAUD I
Ancien Bureau de M. Plue ■

■ lOcheud, rue et-Prançole 1

■ Rdmundston, » B.I
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Les microbes qui causent des ma­
ladies particulières, telles que la 
diphtérie et la fièvre typhoïde, ne 
sont pas les seuls quenous avons à 
craindre, n y en a d’autres qui se 
trouvent toujours ou presque tou­
jours sur la peau, mats qui ne font 
aucun tort si la peau est en état sain 

si la pe rsonn et < n bonn ante 
plir. Elle sert de couverture pour le 
corps, et, par conséquent; elle y In­
terdit le’ntrée des microbes qui pro­
duisent les maladies.

La peau peut subir des coupures et 
des égratignures. Oes lésions sont 
parfois presque Invisibles, malselles 
servent néanmoins comme portes 
d’entrée pour les microbes qui sont 
encore plus petits qu’elles.

La peau qui est un des organes du 
corps fait défaut. Certaines mala­
dies — le* diabète par exemple — 
produisent un mauvais effet sur la 
peauet lui enlèvent ses pouvoirs de 
résistance. La malpropreté et la 
transpiration exagérée Irritent aussi 
la peau.

Un régime alimentaire mal ordon­
né, les mets gras et la constipation 
favorisent le développement et la 
croissance des microbes qui se trou­
vent sur la peau. Les ennuis, le sur­
menage et le manque du bon air font 
diminuer la résistance de la peau 
et de tout le corps aux assauts des 
microbes.

Quandl es microbes ont réussi à 
pénétrer à travers la peau. Ils y 
prdoulsent une Inflammation, la 
peaudevient rouge et gonflée et la 
douleur se fait ressentir. Plus tard, 
le pus s’y forme à la suite de l’acti­
vité des microbes.

Les furoncles ouïes clous sont des 
Infections causées par des microbes 
vivante, qui s’étendent parfois sur 
de# parties voisines du corps de la 
personne qui en souffre, et qui peu­
vent aussi atteindre quelqu’un de 
son entourage. Voilà pourquoi la pro 
prêté scrupuleuse s’impose quand 11 
s’agit du traitement des clous. Il ne 
faut pas comprimer les clous avec 
les doigts; pour les faire avorter, 11 
est mieux de les ponettonnner avec 
une aiguille stérilisée et prendre gar­
de à n’y laisser entrer aucune Infec­
tion. Les Infections charbonneuses 
sont des furoncles profonds qui de­
mandent les 

Pour empê 
faut prendre 
ordonnée, passer tout le temps pos­
sible au dehors au soleil, (tenir la 
peau propre et à l’abri des lésions, et 

; éviter la constipation.
Les clous réclament les soins du 

médecin se donnent pour augmenter 
la résistance du malade. Comme 
dans tout autre cas, le traitement 
précoce s'impose afin de’nrayer l’ex­
tension de l’infect km.
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

Avocat
Albert J. DIONNE

ha,
R.—Non. D’ailleurs, le calendrier 

n’était pas fixé à oe temps. Dès leAv« '%, Notaire Publie
Le soleil qui remplit la terre désolée 
De sa vive clarté, des feux de sa chaleur ;
Les attraits merveilleux de la nuit étoilée 
Demeurent confondus devant votre grandeur.

>nRnenoement du Christianisme, 
іму versa ire de Jésus-Christ fut cé- 
ut€ par une fête spéciale. La date

But «tu : Chez J. Têtu 
Vois A de Joe 6. Bard. 

Idmundsto» N. B.
l’a
lé
du 25 décembre fut fixée par le pape 
Jules 1er au IV siècle.

Q. —Quel fut le premier curé du 
Lac-Baker ?

R. —-Le premier curé de la paroisse 
St-Thomas d'Aquin du Lac-Baker, 
est le curé actuel, M. l’abbé Martin 
L. Richard, qui lient d’y commencer 
sa vingt-huitième année d’adminis­
tration, ayant été nommé à cette 
cure le 12 novembre, 1904 par Mgr 
Barry. (Cf. Histoire du Madawaska 
par l'abbé Thomas Albert, citation 
de Mgr Dugal).

Q. —Quels sont les principaux ter­
mes français à employer dans le jeu 
de billard ?

R. —Billard, joueurs, queue, billes, 
porte-queues, marque (pour compter 
les pointe).

Q. —Le mot “cageu" est-il français?
R. —-Le mot juste est radeau.

Les anges du Très-Haut, se couvrent de leurs ailes, 
Font vibrer devante ous les lyres étemelles,
Pour chanter l’nflni de votre royauté.

vocat k Collecteurs k
Casier P. 714 Tel.: «M I

A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee I
e I Percepteur de Vo# Crédit» ■ 

Avocat, Notaire Public Щ en souffrance

В 89, rue Canada,
OAMPBBLUTON. N.-B. ■ Kdmundston, — N. B.H

’'■■■■в

28’L'SS. Innocents 
29.M|S. Thomas Cantorbery 
30 MIS. Eugène 
311 J|S. Sylvestre

Aussi jev ous salue avec idolâtrie,
O reine incomparable, 6 divine Marie, 
Mère du doux Jésus, Dieu de toute beauté.

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERE

Stéphane BOREL.

L’AVANCEE 
DU CHRIST.

—Elle date d’hier, cette fête !
—Toujoqrs l’épiderme I Le Christ 

est devant un autre “Monsieur en 
gris”. Celui-ci s’appelle Pilate. Il 
représente toute la puissance de Ro­
me; et vos amis lui ont livré le Christ 
pour le tuer. Mais cela l’ennuie II 
n'aime pas le rouge efferveqpent.

—Au fait !
—Le fait . 7 J’y arrive.

SOUPE A LA CARPE

Composition
Carpe, épees, riz ou blé-d'Inde. 

Préparation :—
On fait cuire la carpe dans la 

quantité d’eau nécessaire pour la sou 
pe, on coule le jus et on le remet sur 
le feu avec des épices: on peut aussi 
y mttre du riz ou du blé-d’Inde, etc. 
On laisse bouillir lentement.

On peut aussi la faire autrement, 
en prenant la chair du poisson et 
la mettant en petites boulettes rou- 
lée^ dans la fleur que l’on met à la 
place du riz.

On peut faire cette soupe avec de 
la tortue ou autre poisson.

Architectes — O —

C0MEAU RIDGE, 
GRAND-SAULT

("La Croix")BEAULE & M0RISSETTE —Mais le désir den ous tous, c’eet 
de faire encore mieux qu’un éphé­
mère pavillon d’Exposition 
d’élever, à Daker, un monumeent 
impérisable 
ve à leur souvenir et à leur gloire !... 
une cathédrale où, tous les jours, la 
pensée du monde entier viendra 
prier pour ceux qui, pieusement, 
sont morts pour "le Christ phis loin’’ 
et pour “la France plus grande" !

—Et voilà, Monsieur en gris, pour­
quoi vous avez eu bien tort de haus­
ser les épaules devant l’affiche du 
Christ-Roi 
side à toute cette immense épopée 
Et oe’st Lui dont on chantera le rè­
gne jeudi 
tus régnât

—Voilà aussi pourquoi vous me de­
vez cent francs pour la cathédrale 
de Dakar .

—J’ai rencontré, hier dans le cou­
loir de mon église, mon vieil ami, le 
Monsieur en gris.

Toujours très chic, 11 lisait l’affi­
che du Christ-Roi .

Mais 11 la lisait avec son sourire 
sarastlque, et, de tempb en temps, 
bien qu’il soit un homme du monde 
11 haussait les épaules, Impatienté.

J’allais passer C’eet lui qui 
qui ma’rrêta et, tout bas, avec une 
grande Intensité d'indignation laï­
que, 11 me murmura :

—Avouez que vous avez tout de 
même un certain toupet ! Pas
d’autre mot !.. Le Christ-Roi... ? 
Où cela, Roi ? Allez dans la rue 
sur les boulevards au théâtre 
à la Chambre au Sénat dans 
les rédactions le Christ n’est nul­
le part !...

Et, comme je me taisais, 11 s’écria: 
| —Roi de qui. ? Roi de quoi... ? 
Tenez, laisez-moi rire !...

C’estARCHITECTES
SPECIALITES : Edifice# pubHci et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
une cathédrale de rê- DI8TRICT SCOLAIRE No. 15

— O — Examens du mois de novembre
Je rapprochai mach aise.
—Pilate Interroge le Christ. Mé­

ditez oe dialogue :

—Dis-tu cela de toi-même 
ou un autre te l’a-t-il Inspiré ?

—Est-ce que je suis Juif, moi ! 
Expllque-mol comment tu es roi ?

—Mon royaume ne’st lias de oe 
monde. S’il était de oe monde, les 
miens se seraient battus pour moi.

—C’est bien compliqué pour Pilate. 
П Insiste :

—Oui ou non, es-tu roi ?
—JE LE SUIS !

Ici-bas pour rendreh ommage à la 
Vérité.

Pilate, akxrs, hausse les épaules, 
comme vous tout à l’heure :

—Qu’est-ce que la Vérité ?
Et 11 sort sans attendre la répon-

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTK
A.A.P.Q. & Ж.ІС.А.

' 21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Grade VII — Régina Bois, 90.9 . 
Grade VI — Albertine Lévesque 

68.8, Adrienne Page 67.6.
Grade IV — Yvonne Godreau 66.5 
Grade ПІ — Monique Lévesque 

91.5, Louis Lévesoue. 77.6. Simon Le- 
bel 76.3. Rita Michaud 73.6. Arthur 
Dubé 69.5, Arthur Peleltier 67. Jean­
ne Cyr 65.2, Rose Martin 63.5.

B.A.A. A.A.P.Q Ж.І.СА

tu es roi ?
?

Car c'est Lui qui pré-

COTELETTES PANEES
Christus vincU, Chris-

Comptables
P. Lansdowne Btlyes

PréparationGrade II — Imelda Rossignol 77.6 
Alvine Pelletier 72.2, Adrien Page 63.

Grade I — Adolphe Pelletier 90, sauf celui de la côte; salez poivrez, 
Adrien Pelletier 75, Greta Pelletier passez au beurre tiède prenez et fai- 
70,Maimal Pelletier 70, Artheline Cô- tes cuire sur le gril à feu doux; ervez 

nature ou avec une sauce maître-

Parez en enlevant la peau et les os.W. Clarence McNiece

BELYEA ET MCNIECE té 70.du médecin, 
les clous, 11 nous 
alimentation bien

je suis venu Rose-Aimée Pelletier, ! d’hôtel. 
Institutrice.COMPTABLES LICENCIES 

Dana La ProvtocaJDe Québec Et Au Canada
Auditeur, Pour La Ville de Campbellton 

Lee Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jeun, — Moncton, — Campbellton, N. B

Mon contradicteur est courtois.
Il tira son portefeuille et me remit 

le billet bleu.
—Je vais l’envoyer à Mgr Le Hun-

FROMAGE AU FOUR
— O —

DISCRETE Préparation
Mettez dans une casserole une cuil 

lerée à table de beurre, un rang de 
і tranches de pain et un rang de tran- 
î ches de fromage que vous arrosez de 

M. Lefort. — Ma femme: U—y a! t™15 061118 battus d'™6 и88е de 
- lait. Faites brunir dans le fourneau 
pendant quinze minutes. Ce plat est 
délicieux s'il est cuit convenable-

Je la regardais rire, de son rire 
nerveux, forcé.

Mon silence l'impatienta encore 
davantage.

—Alors, c'est tout ce que vous me 
répondez . 7

—J'ai bien envie de ne rien vous 
répondre du tout.

—Ah!... Et pourquoi .. ?
—Parce que vous. Intelligent pour­

tant, vous jugez, sur l’épiderme, une 
chose sacrée et profonde.

-Expliquez-vous
—Pas Ici ! Il y a trop de cou­

rants d’air. Monte# à mon bureau 
Mais, je vous avertie, cela* va vous 
coûter cent franca.

M. Lefort. — Eh bien, moi, mon 
ami, je connais une femme qui est 
capable de garder un secret.

-Puisse-t-il être suivi d'une foule 
da utres qui permettront de dresser 
bientôt dans l’azur du ciel d'Afrique 
laffirmation éclatante de la recon­
naissance française.

—Ainsi soit-il ! 
sieur en gris

se.
—Or, où est-il maintenant, Pila­

te ? Où sont tous les “Pilate" ? 
tous les ricaneurs de tous les siè­
cles. ? Oui, où sont-ils 7 Qui les 
aime ? Qui se sacriflfie ? Qui 
meurt pour eux ? Pauvres poignées 
de cendres, perdues en quelque 
coin !...

M. Lesec. —Qui donc ?

conclut le Mon- dix ans que nous sommes mariés et 
je na’l pu encore lui faire dire pour­
quoi elle a toujours besoin da’rgen:.і ~ Pierre L'ERMITE

Dr A. M. SORMANY PAIN AUX NOIX
14 tasse de farine 
4 cuillerée à thé sel 
2 cuillerées à thé poudre à pâte

4 tasse sucre 
4 tasse lait
1 cuillerée à soupe beurre (fondu) 
4 tasse son pur 
Ц tasse noix hachées 
Mélangez et sasser farine, sel et 

cre jusqu'à o# qu'ils soient léger, a- 
poudre à pâté. Battre lo'euf et le su- 
jouter le lag auquel on a ajouté le 
beurre ^atrau alternativement avec 
les ingrédients secs. Bien battre puis 
v brasser le son et les noix. Remplir 
la casserole à pain graissé aux trois 
quarts plein, et faire cuire dans un 
fourneau de 350 degrés 45 minutes 
environ. 
rfm-Nol

— o —RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES C.N.EIci, le Monsieur en gris s’agite :

—Mais pour le Christ c’est à 
peu près pareil !..

—C’est exactement le contraire.
—Le Christ ? H n’est peut-être 

pas sur les boulevards et dans les 
théâtres Et encore Je n’en suis 
pas si sûr, puisque, hier, Eve Laval­
lière puisque, aujourd’hui, Suzan­
ne Delorme des actrices, fêtées, 
adulléee, entrent au couvent

Male, ce qui est certain, c’est que, 
après deux mille ans, le Christ est 
vivant, tout-puissant, dans le coeur 
de millions et de millions de fidèles.

—Que, demain, des foules innom­
brables viendront le recevoir et le 
prier pour leurs morts Que des

EN DELEGATION
• "MILLIONS S'EPUISENTPENSIONS SUFFISENT”C'est l’usage dans une certaine

manufacture de payer les employés Et, vivement, parce que J’étais 
tous les quinze Jours eLe travailleurs pressé, j’installais sa majesté grise 
ayant trouvé un inenovénient à ce dans un fauteuil je pris une chai- 
mode de paiement .résolurent d’en- ! se et, me mettant bien en face, Je 
voyer un délégué à leur patron pour commençai : 
lui expliquer leurs griefs.

Le délégué s’empressa de remplir 
sa mission, n est Introduit auprès 
du directeur :

—Eh bien, Daniel, que me vou- aez rire .. ? Mais riez !.. L’Eglise 
me déréglé, afin de vous exposer que ' est tellement habituée à vos éclate 

semaine dernière pour aller demeu- дойд aérions heureux si vous vouliez de rire ! Elle a trouvé l’ironie à 
rer à Geepé chez une de ses filles. bien nous payer nos gages de la quin tous les kilométrée de sa route

—C’est avec joie que nous appre- zaïne tous les huit jours. f D’abord, au point de déprat de oefcte
non# le retour de M. Laurits Rost- iez-vous ? 1 fête...
musson qui était à l’hôpital depuis 
quelque temps. C’eet à espérer qu’il 
sera bientôt en parfaite santé.

Heures de bureau;—
S heures à midi — 1 hae ІЛ lires oe l’après-midi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. LA RENTE VIAGERE
— O — est indispensable au père de famille: il peut d’au­

tant moins se passer de la protection complète 
dont elle l’entoure que ses charges sont plus 

lourdes, ses épargnes plus difficiles.

—Vous me demandez de voue lais-

DRÜMMOND

Mlle Laura Pelletier, Institutrice, 
a fait un court voyage à Edmunds - 
ton, lundi dernier.

*—M. et Mme Ernest Côté, fils, et 
M. et Mme Hertoy Côté ont fait une 
promenade à St-Eplphane, ce# Jours 
dernier#.

—M Arcade Dubé «t de retour 
d'un voyage à Tracadie.

—Mlle Isabelle Ouellet a passé une 
couple de semaines à Siegas, chez 
son onde, M. Cléophaa Pinet.

—Mme Ernest Côté, est partie la

ENTRE NOUS !

№SYMPATHIES I Une dame ayant deux de ses amies 
en visite (à elle-même).

—Oh! que je voudrais voir partir 
l'une des deux. J'ai tant à dire à cel­
le qui resterait sur le compte de l'au-

à - CAISSE NATIONALE D’ECONOMIE -Guy. — Tiens, ce cher bon, j’ai eu 
que vous vous étiez noyé.

Gaston. — Non, pas mol, C’est 
mon frère.

C4FEtoujoursbon J.-W. HOGO EDMUNDSTON N. B. tre.
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gueuil, Coquet village dont J’avais moiselles américaines qui ont toutes—Hélas! quand je rencontre une 
douleur sur mon chemin, je me sou­
viens que J’ai souffert aussi, et alors 
Je sympathise avec ceux qui souf­
frent.

—Tous les hommes no’nt pas, mal­
heureusement, les mêmes sentiments

Derrière lui et tout près de lui, U 
refile.
lui sembla saisir comme des sanglote 
étouffée.

Б se retourna brusquement, et a- 
lors; dans la vague clarté qui l’en­
vironnait, 11 perçut la diffuse sil­
houette d’une femme qui, assise sur que voua ! 
un banc et la figure dans les mains, 
paraissait pleurer à chaudes larme#.

II s'effaça galamment pour laisser
entendu parler. П était environ qua-, les audaces, ne doutent jamais de passer l'inconnue qu'il suivit ensui-
tre heures. J’étais sur oe petit ba-, rien, et passent d'un pays dans un sous la barbe ébahie du marin,
teau où il y avait foule. Là encore, autre, seules, sans se faire accompa-
tout oe monde m'était Inconnu. j gner, sûres qu'elles sont toujours que j Ce nefut que sous l’éclat des lus-

Noua arrivâmes à Longueuil. Je, le meilleur compagnon de voyage est très du Corona
m’apprêtais à suivre les voyageurs une jolie bourse bien nourrie, 
sur le quai, quand je constatai que biais Benjamin possédait une âme 

—Que voulez-vous, madame! La Je l'avais plus ma sacoche. Oompre- sensible et généreuse. Voici ce qu’il Elle était vêtue d’une robe d’un 
nature btimalne est si égoïste! On nee-vous ma détresse? J’avais proposa à l’Inconnue. gris très foncé à petites rayures rou-

Prie de soudaine compassion, 11 souhaite voir les autres s’attendrir perdu ma sacoche ! Ou bien, on mei —Mademoiselle, dit-il. U se peut ges et blanches, et d’un manteau de
s’approcha de la femme et demanda gur nos chagrins, et l'on demeure in- l'avait prise à mon insu! Voyez mon j fort bien que vous rencontriez à vo- nuance plus tendre. Une petite toque
d’unç voix émue : différent à leurs peines. Puis-je vous désespoir! Ma sacoche contenait tou j tre hôtel du mauvais vouloir, et je' de soie noire ornée d’une unique pe-

—Pourquoi pleurez-vous, made- demander encore la cause de votre tes mes valeurs. Je me trouvais sans comprends qu’ü est humiliant pourrit* plume blanche était coquette- 
me ? Puis-je faire quelque chose' douleur? acheva le Jeune homme en un sou. Je fis part de mon malheur vous de demander à des étrangers ment posée sur une massive cheve-
pour soulager votre douleur ! 1 prenant place sur le banc auprès de au capitaine. On fit des recherches souvent mal disposés les secours iUre rousse qui étincelaient de re-

Le femme tressaillit, mit fin à ses’ llnconnue. ** sacoche demeura Introuvable, dont vous avez besoin. Mais si je' f:<-ts d’or sous les feux des lustres.
Б passait dix heures lorsque Ben- sanglota et leva le front en dardant' vous led Irais bien mais Pxûs k capitaine et les gens qui men puis vous Inspirer quelque confian-

r jamin prit congé d’Elbe! Conrad. П âUr Benjamin des yeux noir# mouil-1 oui m'assure oue te ne naseerai nas touraient eurent l’air de me regarder. œ, Je vous prendrai oous ma protec- . . , , ,
—Soit! asauiesca Идвіияія nul se en partant : lés de larmes. Autant qully pouvait' 4 vo# veux pour une aventurière ? avec Je deviaal leur# pen- tlon durant quelques Jours, après mes encore, éclairaient une Jolie

mit à rire doucement Seulement —Ainsi donc, vous me permettez voir dan# la demi-obscurité qui ré- і —Calmez vo# craintes. Je suis sûr 8665 outi-ageantes. Et mon supplice quoi Je vous confierai à un ami intl- flgure d ** ovale et d une peau»u JS gnMtT 1 me qui p.,t pour New York bientôt

"iSÎTLLb.пш, «ГГ“«"ргет,г
" sur oes jolis «WM oe )еш>с ^ л rlngénle|lr L, coetume de couleur .ombre *Тм_сі cour ce. bonne, nerole. ” mendiante n’omnt tendre 1. et qu'il you. ramènent .aine et «au-

Et avant que 1a jeune dite eût pu Et Beniamin, baiMant pour la .e- qu'elle portait faisait mieux reamrtir jkHoStenoe en vo^L. Voi ff1”' и .LV‘U“, .4? ”mu» te ton de votee gère. Ma pro- re indiffèrent, preaque
offrir une rfatetanoe quelconque ou oonde fol. la main délicieuse de la1» teint preeque laiteux de «n vtea- ^ „^ventura qui m'est er-і ** *”п1^,7 , * Portion vous agrée-t-elle ?
prévenir oe geete. Benjamin saisis- Jeune fflte, prit définitivement congé *« -lur tequel glissaient lentement. ,^4, D'abord, le ne suis pas du pays 1,11 * "вмпег Montréal et mon h»- —Ah! merci mille ofla, monsieur, 
mit la main parfumée de la jeune e( gagna 1e quai de la travel*. des perle» de larmes. Z I j’habite New York où mon père dl- tel où' peut-être. 11 me serait ромі- s'écria l'Inconnue en saisissant les
fille et te porta* à ses lèvres avec Très ému, Benjamin d* encore rise une Importante maison de cré- ble * communiquer avec mon père, mains gantées de Benjamin qu’elle
ardeur. V d'une voix chaude et sympathique : d*. J’étais venue visiter une tante à ***** ï capitaine refusa de me pren- port, dévotement à ses lèvres. Qui

Elle rougit violemment, mais pour- —Madame, Je ne suis qu'un étran- Montréal A mon arrivée. J’appris ** * 00141 ** ™e?u P"“t, revint... que vous soyet. Je vous bénis. Dès oet
tant elle ne retira pas * petite main LA BELLE INCONNUE gor, mal» tout w qu'il me sera pas- ™ cette tante était en visite en Eu- p‘ur*ntl Je suppliai encore te capl- instant ma reconnaissance et mon
moite de la main blanche de Benja- flible de faire pour voue être utile, Je горе depuis quelques mote. J’dtatei ***”*■ * te fin, 11 consentit à me ta- dévouement vous sont aoqute.
min qui ajout**, toujours très mu- Le travereeter de Longuell n’avait l’acoompHnü avec plaisir. venu, pour te surprendre, et tous1 mener à Montréal. —Vous ne me devez rien, made-
riant : A «m bord que cinq ou ebt peseea- In mise correcte lu Jeune homme, удое queoe’st mol qui fut «urprtse і Vou. voyes. monsieur, en quel em- moteelte. car Je n’al aucun mérite A

—Mademoiselle, quand Je content- gem. ea physionomie sympathique et ea j, me trouvai donc seule, inconnue, barras Je em trouve A cette heure, voue tendre une main secourable
pie oes Joli, doigta et Jette un regard William Benjamin, désirant res- voix douoe et tendre parurent Im- «t M connaissant personne Je dé- Après avoir Imploré k capitaine de qne vous-même. J’en ferai» 1e ser­
vers oe piano eoUtatre et triste d’en- plrer plue largement l’air frai» et ргемктпег l’Inconnue, fie» regard» rbtel «out de même de séjourner oe bateau. U me faudra tout A l'heu- ment, ma’urie. tendue .1, dan. te
nul. Je me dis que oe» touches dlvd- embaumé de la Mirée, monte „ur le s'éclairèrent dattendrissement et sur —bum tour, pour visiter te vite et «* ™e traîner A genoux devant tea beeoln. Je me fusse trouvé sur votre 
re et oe. doigts blancs sont de très pont supérieur et alla s'accouder au ses lèvres rouges se dessina un pâle M environs. Oet après-midi l'ai vl- gens de lHdtel où Je loge depuis deux
Intimes amie, et que ceux-d peuvent parapet A la'rriere du navire. Le Murire. a*é me Sakite-lléltoe. Pute Je vou- Jours. Et qui salt. sL IA encore, on
Celle chanter A oeltee-IA une de ce» pont était déMrt. Pendant quelques. —Merci monsieur, pour vos offres lus voir te vUlsge de Longuell. C'était ne me prendra pas pour une diétee-
mélodte» d’amour dont vous deves minutes H demeura rêveur, ses re-l de services, répondit rmoonnue d u- encore un pet* voyage sur l’eau. Car
avoir te secret gards attachés au sillage miroitant! ne voix pleine de sanglots retenus. J’adore i>eu, monsieur O fleuve

—Vou» aimes tel mélodies f | que laissa* derrière lui te pet* ba-| Je vous crois, ajouta-t-elto. parce me charme. J'ai pour te mer une s-
doratloo Infinie. Donc, j'ai voulu me 
parer cette petite promenade A Lon-

—Eh bien Je sais quelque chose
qui voue plaira.

—Oela a-t-ilun titre t
|J
!

—Voue me te direz ?
—81 voue y tenez I 
—J> tien»
—Oela oet Intitulé. “Premier Bal

que Benjamin put à 
son gré étudier la physionomie de 
sa protégée.

•er”.
—Charmant! s’écria Benjamin. Ve 

nez. Je voue conduis.
L’Instant d’aprèe, l’Instrument Je­

ta* aux échos de la villa une mélo­
pée pleine de lèves et d'extase dont 
parurent s’enivrer tes deux Jeune»

Des yeux très noirs, humides de

Feuilleton N0. 6
—Oui mâle que d’événements 

pourraient survenir opur mettre en­
trave A vos projet»! Par exempte, oe- 

ratlonnel qne Je vous au­
rai déplu. que je ne serai plu» uus- 
sl charmante .. plu» aussi Jolie, com 
mgivou» dlstosl Bref, supposes, achs- 
V» la Jeune fille avec une pointe d’i­
ronie dans son sourire, quant bout 
d«#es trois mois Je ne sols phis pour 
vous l'inspiration vivante, mais une 
•impie reproduction, pas même tns- 
pteée, aeeez mal ébauchée I 

-Je ne veux euppoeer rien de tel 
—Cela pourrait bien tourner de U 

soete pourtant.
—Ш bien! faisons mieux: mettons 

quo Je vous enlève oe міг 1 
Et de plu» en plu» te sourire d»

—En oe CM, H faudra bien que oe 
soft per la foroe! répliqua «bel en 
éeement, elle aueel un joU rire mo­

llit

Le jeune homme demeura un mo­
ment ébloui par la beauté étrange et 
hardie de cette Inconnue. Pul» 11 son 
gea aussitôt A faire loger la Jeune 
américaine. H obtint une Jolie cham 
bre et commanda qu'on servit dans 
cette chambre une collation A la 
Jeune fille. Puis 11 lui souhaita bonne 
nuit, promettant de venir te lende­
main matin prendre de eea nouvel-

—Je serai heureuse de voua revoir 
dit l’américaine avec un beau sou­
rire

Le traverser vena* d'acooeter A 
MU quai

Avant de s’engager sur la paeeero- 
te. Benjamin tendit un billet de ban­
que au capitaine, dteant :

Après avoir quitté l’Inconnue, Ben­
jamin rentra A son appartement qui 
ae composait d’une chambre A cou­
cher et d’un petit salon.

se »
De nouveaux sanglots éclatèrent 

sur te» lèvre» de 1* peuvre Inconnue.—Ho me'n ange» vou» pas capa- 

d'en douter I
—Je ea#1# BOUT nniifimnlMllf etxs m J—J v vw jiiteuyiiivifviiv v»que Benjamin pensa qull w trouvaitble f

І П «готелю soudain et dnw Ге-l ma. (A some)en présence d’une dé ce» Jeune» <te-

)—6——
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